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avait l'habitude, ainsi qu'Edouard, de venir cali-. née d'entendre la voix d'Albert qui l'appelait. rait accepté par les incrélules, ii n'y vr·aient "A bbé Th'odoro, gran merci! Rit ginéral,
ner un peu sur le lit de leur petite maman : mais Elle ouvrit les yeux, et vit son petit garçon, en plus qiu'une merveille : ils auraient bientôt fait 'le lorsieo j'Ii produit in--s idlées propres .l"vanat l..s
quandl Albert entra, sa maman lui dit qu'elle ne chemise, au pied. Je son lit, et tout en larmes. conclure contre la divinit" d- l'ÉgliS., établhie pari hommes " m tents et smcèr"s ils intiait averti
pouvait pas le prendre, parce qu'il salirait ses -Oh ! maman, dit-il en joignant ses petites les miracles, et contre l'exislence le l'auteur Is 'w' j" liîis .- s sottises, et C.i m'a toujours fait
draps, qu'elle ne pouvait prendre qu'E.iouardet m:iins, je vous "i prie, maman, permettez-moi miracles ansi ntaturali,-s. Prnez tue autr. phiisir. .le laiss.· donce inies id'le le e t" 't je
Albert s'en retourna en baissant la tête. .lére deb.iioiilié, et p.ign', et habillé, et tout théorie, ou plutét prenîez la vérit t"attt'. lar'i par le, étrsetla je ne pro1ose thtis '".itre

Il déjeuna tout seul, comme il avait diné la comme EdouirI. Je suis trop mallheur.ux de toute l'Ecritur" sainte, Ancien et Nouveau Tsti niacie aux 1hilosopîli"s ilu t'éemitr<t dsuivre
veille. C'etait justement te jour où sa maman res- rester sale, peinett"z-lm-nioi, ma ' ite maman !ment : Dieu lérog"-ant à la loi pour uontr'r qu'il 1l'eteignieiit tii lon Di-uii, tl iqu'il linu est
tait chez elle pour recevoir des visites, et ce jour- j nie laisserai faire !... je serai sage comme mon n'en est pis esclave et pour joer l'attention les! transmis par stinte Inr' Égli"e.
là les petits garçons ne sortaient pas, parce qu'il .frère ! honmes. Hors Ele là il n'y a 'lt'in abin' où la - t''n,nan, miis amî, .pie voUS IV'z ma
venait des lames qui étaient bien aises de les i1-Mon cher enl'ant, dit sa maman. j'ai toujours Iltvélatioti s'engloutirait tout -iter". Subtiti"z, p jrof"',sioi il, foi sur hs ir.icls, sachtoit I"ja-
voir, -I quelquefois des enfants avec leur maman cru qîu'on était très mallieur-u\, le n'étre nti la- au contraii., à la uiétni loi une volouté 'li- m ai s j' nî''. ai v mli's yeulx unt siteul.
pour jouer avec eux. Ordinairement, on les trou- vé, ni peignéîi ; c'est pnl'Iuoi je paie nlle bonn-' vine, libr-, in-le eiilanîte, ld'roge tint', vous éte tiait je crois 'pi. t'i en a f unlait pour iii tolit
vait gentils, on les caressait, on leur disait des pour t" l'aire tout cela ainsi qu'à ton frère, taiilis -lans le vrti et .lins la logique, et le philosophisne spe lalm .nt, ii au m s 't dit s phs msi[)-it
petits mots aimables; mais ce jour-là, chaîue qlue vous ôtes trop ptits pour le faire out seul ; ergote en vain. r.bis. nus aiez <n juger.
fois qu'Albert approchait d'une dame, la dame se et si je ne pouvais la payer, je le ferais moi-même
reculait d'un air dégoûté, et disait :.plutôt que 'le vous laiss"r sales iais tu as dit

-Pouah ! qu'il est sale ! ah! mon petit gar. que tii ne voulais plus d- c"s soini-à, et j t'ai
çon, laissez-moi ! laissez-moi ! laisse libre. A présent, va trouvert ta honie, et

Les mamans défendaient à leurs petits garçons demande-lui si elle veut bi"n recommen-
et à leurs petites lilles dle jouer avec lui, de peur cer à te nettoyer ; cela nest las sûr. car tu
de se salir. Oi caressait Edouard, on jouait avec l'as beaucoup lait enraiget ;niais enfin, essaie, j"
Edouard; les dames lui disaient : te le permets. ,D IE R O M EVenez, mon petit amour, venez que je vous Albert courut à sa bonne, et li tpria tant <ltre
embrasse ; vous ôtes si mignon. Victoire consentit à lui foire sa toilette comme

Elouard qui attrait voulu qu'on dit aussi cela à autrefois. EUle n'en avait guère envie 'a'bor-l, Et:Itt £Ti"N
son frère, l'amenait toujours, mais toujours on I mais E lotiard la pria aussi et lui promit qu'A!-.
s'écriait . ¡ bert serait sag' ; et Albert lui lit qu'il ie crie- 2 vol. i -12 de 45 -5 0 p................................ 'ix t ' : 1.75

-Pas ceiui-là I pas celui-là, il est trop sale. rait plus, que toutes ces sottises-là étaient tiles
C'est, qu'en ellet, Albert était all'reux à voir ; pour toujours ; et la bonne Victoire l's cr'ut tots

pas débarbouillé, pas peigné elepuis deux jours, :es deux. Elle lava et peigna Albert qui en aviit
avec ses cheveux qui lui retombaient sut' les yeux terriblement besoin, et lui mit -les h.ibits propres.
et ses mains noires le saleté. Il était bien légoù- Aussitôt<pie cela fut fait, il remercia sa bonne,
tant :mais il etait aussi bien maltraite et bien puis il courut montrer à sa maman comme il "tait
malieureux : si malheureux qu'il linit par s'aller propre ; il monta sur le lit pour la baiserà soit I vol. iii-12 le -141 pt............... ....................... Prix 'r:i : 75 ,
cach'r dans un coin, et qu'on ne le revit plus ais" I il y avait si longtemps qu'il nî l'avait ca-
jusqu'à l'heure du diner, alors sa bonne alla ressée ! Elouar.I vint aussi, et inonit aussi sur Ce romain l'ut écrii vir's 18l4ll. sut le" soveniris lus éliés. 'a vraie d:l , estj'appeler, et il dina tout seul dans l'antichambre le lit, et ils étaient bien conte'nts tous les trois
comme un petit garçon trop sale poour être itisà Enfin le papki entra dans la chinmlire le la man- IS C*e" i. etietvr e ' Yenmillot nouvellement converti. <t l -nlaitI:'attur me à nl t'oii<e
table. man qui lui raconta tout ce qui s'était passe, et les basses"es éis et'ales, et :i-rache saI i lié le tmasque ' vort dont sot ali>''i iIant

La soirée se passa encore très tristement pour il embrassa ses deux petits giarçons, Albert tout de f'emmîe.s honnîftes selon le in t', lialais dlit 'le eîeur renlaiiI hien l de, iniquités.
Albert, assis lit le ses parents pour nie pas les riautant qu' Elouarl ; après cela, la inaminé te le- E itt.cet otV inîeest allie lii et hihbile critiq d < itlouii e qui >, l ase dans
dégouter, et avec qui personne ne jouait. Il pleu- va et tout le mondle alla déjeuner. Alurt se mit u certai nmonde et l'esp>rit chrétien qîti l'aniine 'un hoitt à l':îîî 'e wat 'n n'ndre
rait tout bas, et ses larmes le deharbouillaient lierem"nt à talle, et fut trns ieirux c" jour-lit ',i.titIit-e trèutiletpistl i îîet' itnIqliI <thtlil<'x a<éi'i-à l'al jt'iuira "'iti
un peu, mais ce i'etait pas.assez. Il lit sa prière et les autres jours 'l'étre traité l<iirtout, à lia iî.tlalecture-trés utile pol r.one (qit déjà xvrai
sur sa chaise, et il eut bien le la peitine à en v- son et à it proneiiade, tout commetie stit èr, ai- dire l'onnête femme a été é'i t1our les ems. et 'Il pour le Il ns qui. dail-
nir à bout, sans éclater en sanglots ; et puis il mé comme lui, caressé comm.-lui,'etibrasicom- lurslt le comprendraient p:ts dIns t oiles ses p:i t e" Il l :it ta ime :tlii vive,
alla s couclert comme la veille, sans embrasser me lui : et il n'oublia jamais que l'ennuii de s I h'l <'r aucunevertu.I Roi-se:ti, (: la prél':l d1 nI ïsr, s'écrie: " 'Ttp" le teiine
son limpa et sa maman. C'était trop le chagrin laisser laver', peignerr et habill"r, n"'st rien du
pour soit petit cour, il n'y pouvait plus tenir. tout à côte lu mîîalhlîur d3 rster sale de go- q .iilC ai.i lit t't-' :11e etimêmtn p I 0 11 < ile
Aussi le lendemain matin, le très bonne lieure ter les autres, et d'être rpousse ipar tout le imon- gran111de véité. L'Houte femine lmérite pas e témoin ae iavrable à la ven.
sa maman qui était encorecoucbée, fut bienéton- de. Qui l'achèterait pour se peire. serail volé. Il doivt y aviir là du hn1 puitIisqu'à 5il0 :laus

pi- ce livre coiserve enore- s inilitéri'l et sa iaiî'lheirt.
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Voici un des plus charminants ouvrages de l'iinmortel Veuillot. Voyons iin peu,
ce que disait ce profond penseur.

DES MIRBACLES. Sans et satis ineptie la fréquence et li Auctore VALLET
piermanence d'ir îcertaîitio"dre lt,-fais tolîrmetit
inex plicabîrs et 'aifa ite-mt-it 'ilil' 'liaors le totutes ~~,,ll;*<j~ /i,<i~,< s<o'

les découvertes et de- toîîtî's 1l'e tiioiis scierai-
" Moi, dit Éphrem, je crois tous les miracles re- iqua, noirs 'iions que cos faits

connus par l'É glise et tous ceux qui nie sont ait- enivertu le certaiît<s lois e lId i rti. 'o t - tir i: T1A. 1 Ti' 0. A ' I ' U S E i >A TA
testés par des personnes dligues dle foi. Je les.Createur (le I1tiiawrý < e véllia
crois comme s'ils s'étaient accomplis en ma pré- et le mniement. Ainsi, uii"
senne. Je douterais d'une chose possible: le pos- un tort ressuscité après trois juritnraneuu '/mn.iiir 2 '.........i..'.i...
sible est l'alfa'ire ics hommes; je nu doute pas Il" desséchi- qui î"verdit et r'eurit. tout c"la lail
l'impossible, lui est l'alîaire le Dieu. liien ne naturell'nmeit : cola i'<st pas plus eoilait on Cet oivi'te. dont a éditionîitété éluiuii ''u îîîîîi>n a îié<'u'i-
me parait plus naturel que le surnaturel. Il fautlsoique la vie et timort, alliela g"liniiiuton, qui
qu'on ait travaillé cent ans à nous rendre incré- j'attraction, quc la g'avitation, que lin lu.\ et< iit le pI t laut eI, lelI cixeéit lm ail imm
dules, et qu'me cet enseignement de l'incrédulité ait l.- la iet', que le mouvement tus astres.Sainteté LtitiXII11. ui>lit n \'Ci' fali sil ii t its 'sluI b' 1  a
pénétré partout et gàte tout, pour' que nous fas.-Pour le faire, bietinc cr'e ri"n, il r ren, îlaiguîé le colisillet' <itle'du ns il 'i'a 1uliieii"'-
sions de sottes dilcultés lorsun'il s'agit d'ad- ninnove i'ii ;:il use'seulement de-lois 'et ' e' 'I't' cat i' l t:îtl.. ie
mettre les faits que tie reçoivent pas nos profns-tant"s uu'il a jugé bon de neplant Tous r"vél"r,'u's
seurs de physique et de chimie. Si nous regar- parce qu'alors nous ciivoudrions tous faire au- At >us' àtl'a
dions un peu, nous verrions que la physique et lu tant-et que nous îossMons bien ;issez.(le moyeu- illice3, de Niites (t éle I<iiîél.
chimie ne nous rendlent compte de rien, et que dc noirs nui'e et le nous extermninr'saris "m- Dans nue:iîlieiuee donnéeà M i'c', a- 1i 'littiiiIl!'24 o'l,
tout simplement elles constatent mes lois, des1879. saiiitetdiuu , liaili e '' é-
forces, %des agrégations et (les mélanges qui "-Un moînent, dit l'abb ' r vousen-Ceu-lit i l M. v:iI'îvnllait ' lllilo"i .<'mil' illii il-, lt
restent à expliluer. Le surnaturel nours porte tends très hi-n ;,maisc uvo'f.a itmous'l il Eimi< "u ''r' hlI 1
comme la terre et nous enveloppe comme l'air; il1 Iag'éueni de la ltéologie, ne saurait lassor sans
est sensible et visible: la main le touche, l'oil lejque la og asse tit"observation. G irilonb- ilu<ilp.
voit, et ce que l'ot appelle surnaturel, et qui l'est, nous'uvrir la porte ;auîue "rreur très caressée, Detuttu' (alls"itnl i's taitlgunil 1<0
ne me semble pas être autre chose pourtant qu eii Cemps-ci, (Iobeaucoup dcb"rtieus, 'nu iju" lettî'e paso'ale (31 décembre I-179, dnsblaquellbu'ususiIvis luitlng' inI
la manifestation naturelle le Dieu, qui iintervient'AbbilSol s,luiuli tvb'aucoup' .A ttulite ipartir po u ii ej'av'iitis <'mtr h-' <mu ie i',s éliii iit
en maitre au milieu le ses créatures. Il est na- de raison, mîîu.lele nalu'alisait. Ne nousexpo- «m' iae tii iéstné 'u-aIntiiulsolii: d(us 'ritin utl i, juiti i' p .',
turel que Dieu soit malire le tout et fasse tout cesons pas au feu '1'- lA lie Solesmes: onnlni"
qu'il veut le tout ce q(ui lui appartient. Placez ort très tutuaccommîtu''J'ettenis-sa sailitetéi'îiu 1'1iitém<îi.tll;uiru- 114)11 iuiit 'p 'xtit m' I'u m il'ie
un ignorant ou un demi.savant au milieu d'un "reiniènnntt, rngo' <ans le surnaturel lesjpour itudocte et pieuse COntujuaguii'it il e-l mitibm'. 'adm enuietit 8.
cabinet de physique il ne comprend rien aux ina- lois erùtns d'u l'ordre naturel, c'ns lois lrimor. T/toue.-L'aitui' et1. Valiet, de la<i u î lbnïosr.t'a
trumfl"nis qui l'cntouirent ; il n'en connaît ni <ales, ces caus's cachées qui 'cht à ta -1 e manuel, où lesîi"t iîmîmsIeý lusillii-s i uit mmui'nà lîntr
l'usage ni la force, il n'en tire aucun parti. Le science, ce serait ti> erreur capitalc. Ces tuys
vrai savant arrive, maiie ces instruments et nous tènes, tout c icîu"s u'ls sont, n'ont rien -le surtî- gius - t i 'i mile tut Sévèrei(jeela
étonne le mille prodiges. Il transmue les métaux, tuiel ; c'est la tutumP <une Pt simple, bien quel:" tique ; ils deviendmont tilles'<li'e plus tarivet: hiiil. les uVinges()iIlu". gintls
il fait jaillir l'éclair et gronder la foudre; là il ne se prodigue ls. unîhomme vî'nuî'lr.îut î'uété. p thns du ha tétahYiiquem','mttexiossa dui t Noituuiiiti t ils si
susiwnd la vie, et là il animtî tun cadavre ; là, il couvrir ces lois qu'il nen ddemn"urenaut pis mois tavecnt 'îo iu S. 'flirtas d'Aquin, aveclI " ' t
jettle t'eau dans le feu, et l'eau se tnisforme à utieditance intiin du surnaturel. Lu surnu- u)i(iés pr titi à tous.lesproblèmes,île ba hîIuiotjPliu, tlu-la tl. li e
en glace ; là il jette dans l'eau une pâte froide qui turel aîum.îtieît à tiniordre totalement diîiet.
soudain s'allume et brûle. Or, sans insulter nos IlD-uxitutem'tut, ilite s miracle.i s iccom- oin
ac<téémiieis, l'tn peut, je crois, dire qu'au milieutplissent en veru <tlecetaines lois de ta natuir' le génie nai'ehe ale pirinvec ho bon 'cris, et <out le cnini'e nu.sîîluu urne-11itîlin î<,
de ce grand cabinet de physique appelé le globe 'out le Créateur's'est rcserv'r hi eonnaissancI, et moins à la iété qu'à ha icielce,à l'itt <lluietiqu'à lt i duri.
terrestre, comparés à Dieu, ils ne sont pas mênu- le maniemnt, c'est itis chose mue-je nuîin"pitt. Pl-taî'd, Monseigurtsoat'dévêque 'Aimecy, ayant,.dé reçu auhîtés (ut Souver'n
des detii-savants: ce sont le purs ignorants, et, Sans <ote la toute-puissancele Dieu sur la ni- pontife, lui aur q ltse '
si je considère leur orgueil, ce sont de véritables turc est une loi dc la nature. Cepena
brutes. Ils nient stupidement l'auteur de cs ment voulez-vous, parnn uqlCl'mI diain
merveilles devant lesquelles le simple ignorant mort,separéedu conîsd'îîuistroisjours, sevienne uraye, qu'il Contenait. vues yrandeset larges, que C'était tion culenntitiiibonlivre,
qui n'en connaît pas la millième partie, s'incline, rejoindre à ce corps en vertu l'une loi de a nu- inais un beau livre, et qu'il on cotsoilluit l'adoption aux évêques qui p'enientt ivi'a

adorant la mainl de Dieu. ture? La loi établie 'Jr Dieu est que toute âunur ut'lechoix d'titiauteur do plilosoîhio.
" Je regrette de n'avoir place dans aucune aca- au sortir du co'ps sieajugée et envoyée (lats so prsune 'i haute approbation, il serait inutilo u'nrppeler'leséloges qitu-iI"ritaî

démie. Je convoquerais tous les liers-à-bras du la",ternit.
cornue, de l'alambic et bia télescope, et je leur l'réiendez-vous séiieusennent que Dieu ne cipales feuilles et ovues catholiques ont déce'nésâàlatphilosophie le MI labbé V;tlhot.
proposratis, sauf l'agrément le la théologie, un crée rien, ne dérange rien? Au contraire, it dé- Citons néanmoins, parmi les articles les$plîs étnus, cetxx(Io b'Uniter3, lu et
arcommodement définitif. range tout, ali que l'on fasse attention àson pas- de la Revue da ciences eccisiastique. Cette deuniêre revue, par' ha pluîne si conlpé-

"lNous allons, leur dirais-je, noua mettre d'ac- sage. Quand il arrêta une fois le soleil pour teffle de 3&. Didiot, lui a consacr'é deux étudles t'em-rat'qtable.
cord. Je reconnais qu'il n'y a pas du) surnaturel, Josué et lit un jour long contA"dueu, il dérangea
qu'il ne se fait pas de mîiraicles, qu'il ne s'en est holeéalecmedtllciue iuoi
jamais fait, qu'il ne s'en fera jamais. Seulement, laprede'hme Leiacedinntu

comme 'outsne povez pa plusque mi snie remensonglqe eatntiela q ru'o n c et sela"- -


